
 pour sa part le pari de s'inspirer du kimono tout en r6v?lant
 les formes du corps feminin. Enfin, les annees 1920 devaient

 voir l'aboutissement de Tinfluence japonaise : par contraste
 avec la raideur des tissus et la proliferation d'ornements qui
 avaient marque le XIXe si&cle, les vetements de cette d6cen
 nie furent concus comme des coulees de matiere fluide se
 d6versant sur les reliefs du corps. Puis, dans les annees 1930,

 tandis que les relations entre le Japon et une partie de l'Occi
 dent se d?t?rioraient, l'influence japonaise sur la mode
 s'estompa.

 II faudra attendre les annees soixante-dix pour qu'une
 nouvelle vague d'influence japonaise se fasse a nouveau sen
 tir. A cette Epoque s'installent a Paris les Kenzo Takada
 (1970), Issey Miyake (1973), Hanae Mori (1975), Rei Kawa
 kubo et Yohji Yamamoto (1981). La nouveautE, toutefois, est
 que ces derniers s' imposent en tant que dEtenteurs d'un
 heritage culturel qu'ils r&nvestissent eux-memes dans le
 champ de la mode contemporaine; ils portent bien haut leur
 nipponitE et en usent comme d'une arme pour se dEcouper
 une place a meme le systeme occidental de la mode. D'un
 autre cote, Richard Martin et Harold Koda (p. 77-86) font
 remarquer que les crEateurs japonais arrivent a point nommE,
 au moment ou la mode cherche a crEer une esthetique cor
 respondant a de nouvelles valeurs, par exemple l'expression
 d'une difference sexuelle qui ne serait pas pergue comme
 opposition. Kiyokazu Washida (p. 89-91) va encore plus loin,
 faisant valoir que le vetement japonais traditionnel se prete
 rait a ?promouvoir des valeurs autres que la beaute, l'?16
 gance ou le sex-appeal?.

 L'influence japonaise doit etre problEmatisEe aujourd'hui
 en tenant compte du caractere densement r?ticul? de la cul
 ture mondiale. Des traits autrefois ethniques ou nationaux
 sont l'objet, dans le contexte actuel, d'une mise en circulation
 qui rend possible leur reappropriation en tant qu'emblemes
 de nouvelles associations stratEgiques. Le rEalisateur anglais
 Peter Greeneway illustrait recemment le phenomene, en
 mettant en scene, dans son film The Pillow Book, la fascina
 tion rEsurgente pour la calligraphic chez une partie des Japon
 ais, s'associant lui-meme a ce qu'on pourrait interpreter
 comme un rEflexe de sauvegarde. Ayant cela a l'esprit, on doit
 conclure qu'un ouvrage comme le catalogue de l'exposition
 faponisme et mode fournit des materiaux fort utiles a qui
 voudra tenter de mieux suivre, dans ses particularites con
 temporaines, les voies d'Elaboration de la culture.

 Nancy Ackerman, Wathahine, photographies de femmes
 autochtones, MusEe McCord d'histoire canadienne, du ler
 aout 1996 au 12 Janvier 1997, Musee canadien des civilisa
 tions, du 25 avril 1997 au 15 mars 1998

 Recenseur: Sylvie Vincent
 Centre de recherche et d'analyse en sciences humaines

 Ce sont toujours les femmes qui sont devant. Nous sommes
 les meres de ces hommes qui prennent les decisions - ces
 chefs et ces politiciens - Femmes... nous sommes les meres
 de chaque etre vivant. (Eva McKay, Sioux Valley, Manitoba1)

 Le MusEe McCord a presente, au cours de l'hiver 1996-1997,
 une exposition de photographies de femmes autochtones qui
 fut ensuite accueillie au Musee canadien des civilisations. II

 s'agit d'une trentaine de photographies prises par Nancy Ack
 erman dans plusieurs regions du Canada, dont plus d'un tiers
 au Quebec et au Labrador. Les autres proviennent surtout des
 Territoires du Nord-Ouest et du Manitoba, mais aussi de Nou
 velle-Ecosse, d'Ontario et die Colombie Britannique.

 Nancy Ackerman est elle-meme d'origine amErindienne
 par sa grand-m?re paternelle nee a Akwesasne. Si le destin
 personnel de son pere a coupe celui-ci de la culture mohawk,

 la photographe tente au contraire de retrouver et d'?explorer
 son patrimoine autochtone?. Entre 1991 et 1995 elle a done
 parcouru le Canada, cherchant a saisir, au detour des visages,
 des gestes et des regards, le reflet de l'ame autochtone.

 Pour ce faire, Nancy Ackerman a choisi de photographier
 des femmes engagees - que ce soit sur le plan social ou poli
 tique - et conscientes de leurs appartenances. Elle nous
 presente des travailleuses sociales, des enseignantes, des
 artistes ainsi que des ainees qui continuent a vivre leur cul
 ture et a la transmettre. Parmi celles-ci figurent par exemple:
 Elizabeth Dick, de Whapmagoostui, qui ?a lutte pour le droit
 de ses enfants de vivre et de chasser sur le territoire cri sans

 la menace d'autres inondations massives resultant des projets
 d'amenagement hydroelectrique?; Josie Monette Hill, de

 Winnipeg, qui se consacre aux Autochtones ?vivant en milieu
 urbain dans des maisons de transit et des centres d'aide a la

 famille?; Jane Gottfriedson, de Keremeos, president e de
 l'Aboriginal Women's Council of British Columbia; Terry
 John, egalement de Colombie Britannique, qui lutte contre
 l'exploitation forestiere sur les terres ancestrales de sa com

 munaute; Mina Weetaltuk de Kuujjuarapik qui, avec d'autres
 opposants au projet Grande Baleine, se rendit a New York, en
 1990, a bord de l'Odeyak; Rose Gregoire et sa soeur Elizabeth
 Penashue, de Sheshatshiu au Labrador, qui se battent, au
 risque de leur liberte, contre les vols a basse altitude des
 avions militaires basEs a Goose Bay.

 Sur la vingtaine de femmes photographiees, un tiers sont
 des Inuites des Territoires du Nord-Ouest et du Quebec, les
 deux autres tiers se partageant entre des femmes vivant en
 milieu urbain (Mohawks, Abenaquise, Cries...) et des
 femmes vivant dans de petites communautes (Innues, Cries,

 Micmaques, Denee...). Pour plusieurs d'entre elles, la pho
 tographe a choisi de ne presenter que le visage, en gros plan,
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 sans decor perceptible. Quelques unes sont vues, le plus sou
 vent assises, dans Tintimite de leurs maisons ou de leurs
 lieux de travail. Les autres se trouvent a l'exterieur, en gene
 ral debout, soit a proximite de chez elles, soit dans Timmen
 site de leur environnement quotidien. Presque toujours les
 femmes sont seules face a la camera, ce qui les rend tres
 presentes car on peut capter leur regard vers la photographe.

 Chaque portrait est accompagne d'un court texte qui
 fournit le nom de la personne et son lieu d'origine ainsi que
 quelques informations sur sa vie, ou du moins sur la partie
 active et engagee de celle-ci. Certains de ces textes expri
 ment, a Taide de citations, les idees des personnes pho
 tographiees Nancy Ackerman est photographe documentaire.
 Ses cliches ont ete publies dans les principaux journaux cana
 diens (The Gazette, The Globe and Mail, The Toronto Star,

 Maclean's, par exemple) ainsi que dans des journaux
 etrangers (London Times, New York Times et autres). Meme
 s'il n'est pas lui-meme un professionnel de la photographic, le
 visiteur ne peut s'empecher de remarquer la grande rigueur
 avec laquelle Tartiste construit ses oeuvres. On en voudra
 pour preuve la photo de Rose Morris, guerisseuse et tra
 vailleuse sociale micmaque, debout entre trois arbres dans un
 ensemble dont la verticalite est accentuee par Torientation
 vers le haut que prend son regard. Ou encore celle d'Alanis
 Obomsawin, cineaste abenaquise, autour de qui s'enroulent
 souplement et de fagon fantaisiste des pellicules de films tan
 dis que, dans son dos, s'alignent au contraire, en rangs serres,
 les dures boites metalliques ou Ton range ces memes pel
 licules. Opposition encore, dans la photo de Rita Joe, poete

 micmaque elegante et souriante, dont le visage est souligne
 par le mouvement arrondi des mains, encadrement souple qui
 contraste avec les chassis carres et rigides de la porte et de la
 fenetre devant lesquelles elle se tient. Ou celle de Susan
 Avingaq dont le buste et le visage se dressent devant un
 paysage coupe successivement par les bandes horizontales de
 la greve, de la mer et du ciel; ou cette succession de quatre
 photographies representant Mina Weetaltuk, tour a tour
 songeuse, gaie, enigmatique et rieuse.

 Mais deux photographies ont particulierement retenu
 mon attention en raison de leur construction: leur equilibre
 ajoute a la tranquille assurance emanant des portraits et fait
 ressortir Teclat des visages. L'une nous presente Monica
 Ittusardjuat, enseignante inuit qui poursuit ses etudes a
 Ottawa, Tautre Rosie Okkumaluk, ainee inuit d'Igloolik con
 nue pour ses chasses a Tours et sa memoire de conteuse. La
 premiere photo offre au regard trois visages en tres gros plan
 et rien d'autre: celui de Monika Ittusardjuat et deux visages
 d'enfants. Ceux-ci semblent poses sur chacune des epaules
 du personnage central et sont encadres par ses mains. La
 photographie presente done, de gauche a droite, une main, un
 visage d'enfant, le visage de Monika Ittusardjuat, un visage
 d'enfant, une main. Dans ce tableau aussi tout est base sur la
 rondeur des mains et des visages, les yeux de celui du centre
 etant en outre cercies de lunettes. Mais a cette rondeur
 physique ou visuelle si Ton veut, s'ajoute une rondeur psy

 chologique, une bonhomie, une simplicity cr??es par le
 dEpouillement de la photographie et par la joviality des per
 sonnages. Cet ensemble serein est d'autant plus emouvant
 que cette jeune femme, apprend-on en lEgende, a ?surv?cu a
 la violence familiale?. L'autre photographie nous montre
 Rosie Okkumaluk qui, assise en tailleur sur son lit, est en
 train de faire une rEussite (celle que Ton appelle g?n6rale
 ment ?Klondike?). II ne s'agit done pas d'un gros plan cette
 fois-ci, ni d'une composition linEaire. Le personnage occupe
 encore le centre de la photo mais dans une perspective a trois
 dimensions. Le dEcor est surtout fait du lit et du mur de la

 chambre. Ce dernier est recouvert de ce contreplaquE brun
 que Ton voit beaucoup dans les maisons nordiques. Le fond
 de l'image est done ray? de bandes verticales. Le lit sur
 lequel se tient Rosie Okkumaluk est surtout remarquable par
 les plis de l'Etoffe qui le recouvre. Us semblent irradier en
 traits obliques, comme le ferait un eventail, du personnage et
 du milieu de l'image vers l'avant de celle-ci et done vers le
 spectateur. Entre chacun des plis repose l'une des rangEes de
 cartes de la rEussite. Rosie Okkumaluk, ainsi placEe au cen
 tre de lignes paralleles (dans son dos) et divergentes (devant
 elle) semble au coeur du monde. Le regard est inEvitablement
 attirE vers elle. Et Ton dEcouvre une femme rieuse, dont la
 force physique est soulignEe par la coquetterie simple des
 vetements, dont l'attitude et le regard transmettent une
 impression de franchise et de plenitude.

 Si chaque portrait livre un morceau d'histoire person
 nelle, l'ensemble fournit un apergu sociologique sur les
 femmes autochtones d'aujourd'hui. Tout d'abord la variEtE
 des dEcors indique la variEtE des environnements, non seule
 ment geographiques mais aussi economiques et sociaux, dans
 lesquels vivent les femmes autochtones du Canada. Ensuite,
 le visiteur regoit l'impression qu'il a devant lui des femmes
 qui paient de leur personne pour preserver leur milieu et leur
 culture non seulement parce qu'elles les pensent nEcessaires
 a la survie de leurs communautes mais aussi parce que c'est
 dans Taction qu'elles trouvent un apaisement a leur colere.
 Elles ont en effet a composer avec un monde qui change et
 souvent les agresse (amEnagements hydroElectriques, vols a
 basse altitude, exploitation forestiere, ?Oka?, violence ur
 baine, tentatives d'assimilation...). Celles qui choisissent d'y
 faire face s'appuient sur les valeurs propres a leurs cultures.
 Au coeur de cette problEmatique se trouve T6ducation. C'est
 par elle que les missionnaires et les enseignants ont tentE de
 transformer les autochtones (Eva McKay), mais c'est par elle
 aussi, si elle est prise en main par les autochtones eux
 memes, que les choses pourraient s'ameliorer, estime Kanah
 statsi Howard qui a longtemps travaillE au programme d'im
 mersion en langue mohawk.

 Par dela les dimensions sociales et politiques de cette
 exposition, le visiteur sera sans doute portE a se laisser
 impressionner par T atmosphere qui s'en degage. Les pho
 tographies sont imprimEes en noir et blanc et, bien que beau
 coup de visages aient 6t pris en pleine lumiere et en gros
 plan, certaines personnes sont dans la pEnombre ou, en plans
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 plus lointains, dans des paysages dont Timmensite leur
 confere une sorte de mystere, parfois de fragilite. Des jeux
 d'ombre et de lumiere, des attitudes, des expressions,
 emerge une impression contrastee faite d'un melange de
 fierte, de force, de rire, de serenite mais aussi d'une infinie
 tristesse. Etre femme autochtone a la fin du XXe siecle, c'est
 tres certainement avoir a se repenser, semble dire cette
 exposition, avoir a concilier des contraires ou a faire des choix
 comme le suggere Tune des femmes rencontrees par Nancy
 Ackerman: ?Je me vois comme si j'etais dans Tembrasure
 d'une porte [... ] entre la fagon dont j'ai ete elevee et le
 monde moderne? (Susan Avingaq, Igloolik, Territoires-du
 Nord-Ouest).

 Le titre de Texposition, Wathahine, qui signifie ?le long
 voyage? et qui est le nom d'une des femmes mohawks pho
 tographiees, symbolise peut-etre le periple effectue par
 Nancy Ackerman pour s'impregner de ses racines autoch
 tones et nous les traduire. II me semble signifier aussi le long
 voyage que doivent entreprendre les femmes autochtones,
 actuellement dans Tembrasure de la porte. Un voyage deja
 amorce par plusieurs d'entre elles qui, suggere cette exposi
 tion, tirent leur force du fait qu'elles ont emporte leur culture
 dans leurs bagages.
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